
cher Belge, que ces moyens-là sont bons 
pour une fois, et que ce sera.t être bète »u- 
de-là toute pertniasioii que de vouloir les faire 
resservir ensuite dans tous les cas analo}nies. 
Aussi, soyez sûr que je n’en veux pas le 
moins du monde à votre monarque acluel, 
s’il n’a pas répondu spontanémeut au pre
mier garnement qui lui a redemandé, cee 
jc*rs-ci, aon trône ;

—  Mon trône I Prenez, le voilà I
Il en est de ce truc royal comme des bons 

mots dont le chroniqueur troffe ses articles. 
Ceux que nons avons déjà servis au lecteur, 
et qui ont fait rire énormément à la première, 
ne produisent d’ordinaire à la cinquième re
prise qu’un bAillement univ rsel, Léopold
II, qui connaît son cœur humain aussi hi^o 
que nous, se sera dit avec beaucoup de rai
son ;

—  Si je leur offre ma démission sur un 
pUl, ils sont dans le cas de me répondre ; 
« Nous la connaissons, celle-là! » et de me 
prendre au mot. Tout compte fait, j ’ajme en
core mieux faire venir deux régiments de 
chasseurs et mes carabiniers de réserve. C’est 
plus sûr et moins trompeur...

Il n’y  a rien à redire à un - pareil raison
nement : le logicien le plus ex ilan t n’hési
terait p>as à s'en déclarer satisfait. Où le lo
gicien trouverait quelque chose à reprendre, 
c’est dans la prélention que les Belges élè
vent ds se soustraire au ûéau des concussions 
publiiiu"S et à V didium des fonction nain s 
prévaricaleurs, par un régime de révolutions 
intermittentes.

Monsieur et cber Belge, croye'-en nn peu
ple qui a vu à sa tèle plus de gouveruemeiils 
divers au’une nation ordinaire ue saurait 
raisonnablement eu nourrir. Les gouverne
ments changent; mais les voleurs restent.

Ifn beau matin, on s’éveille avec cetle 
idée qui a couvé entre crâne el cerveile daus 
le silence des nuits:

— Tiens, si je chassais Chose II du trône 
pour y  mettre Machin l “^ ou même pour 
n’y  rien mellre du loul? Peu -èlie le niveau 
de la moialilé publiijue s’élèverait-il sensible
ment au-dessus de celui des niersl

On exécute à l’inslant mc'me la révolution 
rêvée, et Irois mois se sont à peine écuult̂ s 
que l’on est loul surpris de faire à pai l soi 
cette constatation judiciain- désolante :

—  Le niveau moral u’a paa moiilé comme 
je croyais ; il est plu.s qu jamai.s à ras du 
sol. En récapitulant les délits divei-s de la 
Gazette des Tribunaux, j ’ai même compté, 
poui celte année-ci, trois voleuis el qualor e 
escrocs et demi de plus que l’année der
nière.

n se fiiit Urd, monsieur et cher Belge, el 
ma correspondance se fait lun t̂ue. L ’endi-oil 
n’est peut-être pas bon TOur la chute d’une 
chronique... 'faut pis! je la lisque, avfc 
cette parenthèse ; {Interrompue var la pre
mière de la Princesse UeorgM.)

Avant die finir, un dernier co»seil. Ps'ous 
vous dépéchous ces jours-ci, par le même 
express, P«ure et Ernest Pioarâ, un ambas- 
saaeur et un chanteur. Allez entendre don 
Juaa, il est divin daus sa séi-énade. Si, pen
dant l’entr’aete, vous êtes de loiàir, montez 
dans la loge du fi-ère d’Arthur, interrog z ce 
diplomate « grog réjoui » ; il vous expliqueia 
M>ut au long la philosophie des révolutions, 
endroit et envers, pile et face.

{G^mlois.) Emile V illem ot.

C o m m e rc e
Havre, 5 décembre.

> (Dépêche de MM. Kablé el C», représentés 
psr M. Bnlteeu-Oesbouiiete.)

V'enles : ^000 b.; niarché ti ès-fermc ; 
Irès-ordinaire 128; terme février-mais 
117; beaucoup d ’«jcheleurs.

Liveipool, 5 décembre.
(Dépêche de MM. Kablé et C°, repi-ésenlés 

parM. Bulteau-Desbonnets.)
Vente» 12 à 15,OUO b ; marché animé, 

raidissant; recelLes 14,0Ü0 b. seuio- 
meot.

Liveipool, 4 décembre.
Assez bonne demande. Ventes 12,CK)0

b., fe/nie. Loui-^iane 9 7/8. Georgie 'J5/8. 
Ouaira? 7/16. Dhollerah 7 3/16. Bengulo
6 1/8. Arrivages 12,000 b.

Londres, 4 décembre.
Or 110 1/4. LonJreslUQ  »/». UjjlunJ 

19

New-York, 3 décembre.
Upland, 19 c »/»
Change 4 fr. 88 3/4. —  Or, 110 1/4 

0/0.
A New-Orléans, le low middling re

vient à 124 fr. 50 »u  Havre.
Voici le tableau ré'Umant le mouve

ment do l’ai ticle aux poi ls; los (juanlités 
sont exprimées en milliers de balles :

Samedi... 
Lundi.... 
Mardi—  
Mercredi.
Jeudi.....
Vendredi

Fiiédilioii
------

FraKe. Culii. —
. . 386

Krrelm
1870

20
30
27
17
39
20

153Totalen Ij. 14 1 » »
Stocks ÎHlériêurs 67,000 b . j

COTONS i
’ H A V R E .— Lundi 4 décembre.— Nous avons I 
ouvert la semaine aujouxd’hui, avec uue de
mande modérée, mais encore i-égulière, des ' 
prix soutenus pour les Surate, mais fort raides 
pour les cotous d’Amérique. — Le très or- I 
dinaire Louisiane vaut de 127 à 128 fr,, et le , 
bas 120 fr. —  A  terme, on a payé 122 fr. I 
pour Louisiane low middling sur déc mbre, 
et l’on est reslé acheteurs^insi; a livrer on 
a fait quelques achats en beau coton à prix 
xles plus fermes. En effet, od a payé 124 fr.
50 pour strict low middling Louisiane en 
chaxge et 132 fir. 50 pour good middling à 

«uasi par Mvire cEaigeaut; 130 £r.
*1 ÉliTÉi iM fr .

pour good middling par navire dû.
Les veutes notées à quatre heures vont à

1,535 b.

BOMBAT.—  11 novembre.— I..a semaine qui 
vient de s’écouler a été parfaitement iusigni 
)fiant'.—  "Les eours ont fléchi d’environ 5 R.

■ par candy sur no» cotes de la semaine der
nière, mais les affaires tiaitées on été k peu 
près nulles. Les seuls cou liais de quelque 
importance qui aient été faits sont d<*s Saw- 
giiined k livier dans un mois à 1231^. par 
^ iid y  et des Broach nouveaux machinés, li
vraison mars, à 245 R. A part cela, tous les 
achats ont été pre.que eulièrement pour la 
coiisouiinatiou locale.

La position de notre marché reste Inchan- 
géé. Le mouveineiil d s recettes aux Etats- 
Unis esl suivi avec anxiété etrègle toutes nos 
oscillations.

Voici les cotes :

LIVERPOOL. I*' décembre. — Les affaires en 
coton ont élé très importantes depuis trois 
semaines et nous avons à coler uire hausse 
de 1/4 c. 1/2, suivant les provenances et qua
lités.

Les -colons d'Amériijue conservent la gran
de piéféreuce de nos tilaleuis, donl les ou
vriers sont excessivement exigeans et mena
cent toujours de faite des difticullés dès que 
leurs pages souffrent par l’emploi des Surate 
ou qualités inférieures, il semble donc évi
dent que lant que les affaires seront iiiênie 
modérément satisfaisant s à Manchester,la de- 
iiiande S!> portera priacipalement sur les bons 
cotons d’Améiiijue qui devront se soutenir. 
Notre stock eu est fort mince, mais comme 
les filateurs sonl les principaux imjKjrl urs 
de coton dans ce moment, celle rar té af>- 
pareule à L.veipool n’affecte paslespiix au
tant qu’on auiait pu le cr;;indre

Les lilaleurs de fin font de bonnes affai
res, certains tissus donnent même de très 
foils bénéfices, aussi la demande pour les Ju
mels est-elle restée forte et réj.'ulii're et les 
p;ix en sont bien soutenus aux cotes. »

Au coinniencein“nt du mois, Manch sler 
paiaissail entier dans uue ère de calme el 
d'aH'aires peu .sati-.laisaiiles, mais cet étal de 
choses a cliaiigé, ia demande pour les filés » l 
tissus est animée el les acIie eurs ont non 
seulement enli vé les pt lits siocks qui c o u j- 
mençaienl à se former, mais ont lait des con
trats pour bien des semaines à l’avance.

Malgré le prix relativement él 'vé du colo ■, 
il esl évident <ju’ou ne croit pas à une bais
se sensitrie et que si la récolle aux Etal.'- 
Unis n’esl pas plus forle qu’on ne le prév.âl 
ou craint la potisibililé de prix ylus élevés.

Jus<|u’à piésen les spéculateurs s<jnt res
tés limidejs et taut (ju’il en sera ainsi nous 
devons elre à l’abri de fluclualions impoi- 
larites.

Les avis des Etats Unis ont élé meilleurs 
depuis quel(}u s semaines, le temps a été 
assez favorable à la cueillette mais nous 
voyous peu d’estimations dépasser le chiffi e 
de 3 millions 1/2 de balles et il y  en a beau
coup de plus basses.

La banque d’Anfiletene a baissé son taux 
d’escouiple de 5 à 3 1/2 0/0, l’argent est 
abondant et facile.

Js’ovre croyons donc (jue les filateurs peu
vent couv ir leurs besoins prochains sans ai- 
rièiv pensée et d’après l’allure des affaires aux 
Etals-Uuis, ce sera probablement dans !■ s 
marchés d’Europe qu’ils le ferout le plus 
avantageusement.

Les cotes,d’autre part,soiït exactes pour le 
disponible el nous pouvons aujourd’hui ache
ter i^livrer comme suit :

Amérique d’uu port quelconque basé midg, 
rien au-dessous de good oldinary. Chaige- 
ment noveinbre-septernbre 9 7/16. Louisiane 
dans le même port 9 11/16.

PE RN AM B U CO . —  12 décembre. —  Durant 
la quinzaine passée, uous avons eu peu d’al- 
téralions daus le prix, el le marché en géné
ral a élé plus calme qu’avant, üe PernaM: 
premièie qualité, a ouvt>rt au prix de 579 
reis par kil. pu 91 fr. 52 (franco à bord et 
commission), quel(jues jouis après on payait 
585 rs ou 92 lr. 34. prix qui est res é sla- 
tionnaire jusqu’à 8 courant. Les nouvelles 
qufciiousa appoilées le \apeurfrançais,joii.tes 
à la tendance ter me du change ont lini par 
reLoidir noire niarché, aujourd’hui il y  a des 
vendeurs au pi ix de 565 i-s par k. ou 89 fr. 
61 vu l’ importance du stock sur place et 
raugmentalion des recettes, il est probable 
(lue la quinzaine à venir ouvrira au meme 
taux, siuou ineîlleur marché. Hecettes du 30 
oclohie au 8 novijinbre 8,261 balliss. Venles 
totales environ 10,000 balles.

Melos : Avant l’arrivée du vapeur, 300 
balK's ont obtenu le prix de 9,800 par arrob 
à bord ou 91 l'r. 64 depuis on offre la meme 
([ual.ié à 9300 rs par arrob 88 fr. 89, le 
tout avec 7/8 d et o 0/0 fret.

Paraïbos : 300 balles vendu'^s à 9,200 par 
arrobe et 9^500, 87 ir. 93 à 88 fr. 89; fina- 
l-'inenl nous colons : 9,000 ou 84 fr. 22 avec 
Iret de 1 d. el 5 0/0.

Rio-Grande de Norte ■ Justju’au 8 courant 
les prix suivants onl élé pratiiiués : 9,000 
par arrobe à boid. à 84 fr. 2'2; 9,100 dito, à 
85 18; 9,200 dito, à 86 fr.; linalement 300 b. 
vieimenl de passer a 800 par ai robe à bord, 
bel 1 d. et 3 0/0 (7 20/100 à bord).

LAINES
HAVRE, 4 décembre.— Malgré l’approche 

des enchères, uous avous de la demande pour 
cet arlicle, el ou a encore fait 86 b. Espagne 
à 269 fr.

BOURSE DE PARIS 
du 5 Décembre

Rente 3 p. "/“ .................  56 60
— 4.1/2p. “/“ ...........  8150

Nouvel emprunt ................... 91 50

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX.

N A IS SA N C E S

I»'' décembre.—  Prouvost Laurence, rue de 
la Fosse aux Chênes. —  Moens OcUvie, rue 
de la Paix.—  Bosman Pauliae, rue Decréma-
—  Duflos Camille, rue Decrôme. —  Deleporte
M -î^ r“  St*,

rue Magenta. —  Decock Victor, au Tilleul.
—  Déacftt Georges, à l’Epeul».—  Pachy Ed- 
mood, ru-̂  Pélart.

2 décembre.—  Délavai Marie,au Fontenoy
— Dejonghe Hortense, rue des Longues-Haies
— Le<»mte Irén^, Grande rue.

3 décembré —  François Louis, au P ile.—  
Vermotte François,au P ile .— Mcxirs Angèle, 
rue de la Pa ix . —  Duinord :Jeanne, Grande 
rue. — Choncu V i^ i i ie  me de» Longue^ 
Haies. — Houaart B l̂anche, rue du Maulin 
de Roubaix.— Lameau‘Albert, rue du Quai.

4 décembre.—  Oti-a^ Héléne, rue de Cour
trai.—  Mazure Gabrielle, rue Traversière.—  
Vanherpe Jeanne, rue du Kouveau-Monde.
— Delplanque Mathilde, au Jean Ghislain.
— Vandervelden Florimond, ru® d’Italie.— 
Desmet Zoé, rue du Gros ^ u le .—  Crochon 
Irma, rue des Longues-Haies.

D àcàs

l "  déoembre. — Loens Rosalie, r? mois, 
rue Cugnot. — Destoop Philomène, 2 ans, 
à l’ Epeule. — Quartier Coralie, 1 mois,me 
Jacquart.

2 décembre —  Staelens Clémence, 8 mois, 
rue Bernard. —  Vanbutsels Maria, 6 mois, 
rue du Moulin d • Roubaix. —  Dubus Ocla- 
vie, 36 ans, m''*. rue Bernard. — GrouiUon 
Henri, 49 aus, tisserand, Boulevard Natio
nal.— Chi-étien Ernest, 1 an, Bassemasure.
— Lamarcq Marie, 72 ans, m''® rue du Moulin 
de Roubaix. — Hurlesis François, 1 an, au 
Fontenoy. — Duquesne Charlotte, 68 ans, 
lentièie, rue de Lille.

3 décembre. —  Pluquet Srahie, 61 ans, 
tisserande, aux 3 Ponts. —  (StateliU'Flo^i- 
moird, 2 ans, au Fort Deme&sine.— Cottigny 
Henri, 24 ans, sans piofession, rue de Lille.
— Lestienne Auguste, 73 ans, journalier, 
à l’Hôpital —  Toussaint Augustine, 3 aus, 
rue de l’Allouelte. — Couvreur, présenté sans 
vie, rue du chasseur.

4 novembre. Vandenabeele Julienne, 1 
an, rue du Moulin de Houbaix. — Duhem 
Flore, 2 ans, me de l’AlloU' tte. —  Decock 
8idonie, 7 ans, rue de la Fosse aux Chênes.
— L “clercq l^ouis, 4 ans, rue des Longues- 
Haies. Masselus Théodore, ^ io u is ,  rue de 
Bernard. —  P lit Théodore lfl||||ue de Lill' .
— Defreiiiie Marie, 1 an, rutfm  collège. —  
Derume Marie, 2 ans, au Pile.

PU IIL IG A T IO N S  n s  M AR IA G ES

3 décembre. — Meuris François, 39 ans, 
domestique, el Eggermont Rosalie, 30 ans, 
 ̂ rv nte.— Bayart Henri, 30 ans, sans pro- 

r ssiou, et Dubar Léonie, 21 ans, sans pro- 
i''s.sion.— Verheye Auguste, 33 ans, appié- 
'eur, el Verscheldc Léonie, 26 ans, tisseian-' 
i>.—  Giouillon Bon-Ami, 30 aus, lamier,el 
lîoussel Mari', 25 ans, bobineuse. — Seys
• »ésiré, 36 ans, boulanger, el Mullet Marie, 
JO ans, femme de chambre.—  Courier Etien- 
.1 >, 37 ans, ou. diseur, et Dupont Marie, 32 
ans journalière.

c o w f l i  F i i N K R R R ,c o u r i r , ; ;
de la famille COTTIGNY,qui,par oubli, li’au- 
aient pas reçu de lettre de faire part du 
lécèS de M. HENRI-FàLIX-ACHILLE-JOSEPH 
COTTIGNY,sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, et de vouloir 
bien assister aux convoi et service solennels 
qui auront lieu le mercredi 6 courant, à dix 
heures, en l’église Saint-Martin.

L ’assemblée, me de Lille, n° 50. 1607

C O N V O I F ( I \ É B R E  co^rai=ce1
le la famille HANNART, qui. par oubli, 
n’auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de M.S im o n  H y p p o l i t k HANNART, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bisn assis
ter aux convoi et service splennels qui au
ront lieu, le mercredi 6 courant, à neuf heu
res et demie, en l’église Notre-Dame.

L assemblée à la maison mortuaire, me 
du Chemin de Fer, n° 32. 1608

PRIX n u  PAIN
OUR SERVIR DE RÈGLE AUX BOULANGERS

HONNAIB
DÉCIMALE

C. 0 .

PAIN DE MÉNAGE .

Composé de devta; tiers de
blé blanzé et un tiers de 

blé roux ou macaux.
Le pain d’un kilogramme 

«t demi est taxé, par ki
logramme, à .................

P A IN  DE b E U X lÊ M E  Q U A L IT É .

Le pain d ’un kilogramme 
el demi esl taxé, par ki
logramme à ...................

36.

40. 5

P A IN  B L A N C .

Composé comme le précè
dent. avec extraction de‘2.̂  
pour 100 rfe son, remplacé 
par la même quantité de 

fleur.
[..e pain d ’un kilogramme 

el demi esl taxé, par ki
logramme ..................... 45. >

PAIN DE-FLEUR DU PAIN 
FRANÇAIS

Composé de fleur de pre
mière qtalité.

Le pain de 125 grammes 
esl taxé à   6.875  

Les deux pains, à   13.75 
Les qualre paios, à   27.50 
Les huit pains, à   55. >» 
Fail à l’hOtel de la Mairie de Roubaix, 

ie 5 décembre 1871. 
Le Maire de Roubaix 

J. DEHEGNAUGOURT. 
Publié le 29 novembre 1871.

NO UVEAU  TAR IF  PO STAL

Tas>lf « *  fl
Taxet de* lettre* 4e ÿvrratt de poete A bureau de 

l»o*te, y eampru te* bureaux *itué* eu Qeirm 
et en Ât^érie. (A rii« ie  l « r  la Isi 4a M  ae*

Cr. c .
L«Ures affraocbies au-dessas de 10 

grammes jusqu’i  10 grammes iaelnsive- 
meot. N, t s

Lellre» DOS affraocbies an-destom da JO 
grassmes jusqu’à 10 grammes iociosive- 
meot. (  40

Lettres aflrancliies au-dessous de 10 
grammes jusqu’à SO grammes inclusive- 
læ at. > 40

Lettres non affranchies au-desau» de 10 
grammes josqu'à SO grasames isclusive- 
mosit. »  6q

le ttres  affraacilie» aw^essa» dé SO 
gramuiM jusqu’à 60 grairmes inclusive- 
menl. > 70

Lettres non afiranchies au-dessus de SO 
gramme» jusqu'à 50 grammes inclusive
ment. 1 t »  

Lettre» affranchies au-dessus de 50 
grammes jusqu'à 100 giammes ^ - 1 SO 

Lettre* doo affranchies au-dessus de 50 
grammes jusqu’à 1U0 grammrs. 1 70 

Ül ainbi de suite, rn s)<M»aot par chaque 50 
grauimes ou fraction de M  grammes, excédant,
00 centime» en cas d’arTranchissement e l 75 centi
mes eu ca» de non affranchisiiemeni.

Tarif
Taxe de* lettre* née* et ditiribuable* dau* la 

cireoiucriptton itottMe du même bureau {Pari* 
excité ) IArticle i  de la loi du 34 août 1871.

tr. c
Lettres affranchies au-dessous de 10 

granniies jusqu'à 10 grammes incissive- i
uieut. > 15

Lettres non affranchies au dessous de 10 i
grauiuiek jubqu’à lU grammes inclusiTe- 
ujènt. » S5

Lettres affranchies au-dessus de 10 
grammes jusqu'à 20 grammes îuclusiTe- 
meot. • 25

Lettr>^s noo affranchirs Au-dessusde 10 
grammes jusqu’à 20 grammes incI usive- 
iiieut, • 40

Lettres affraocbies au-dessus de 20 
grammes jusqu à 5u grammes laclusive- 
meiit. > 40

Lettres aou affranchies au-dessus de 20 
graiumes jusqu'à 50 grauiuies mclusive- 
lueul. » 60

Lettres aflrancliies au-dessus de 5U 
grammes juatqu'a 100 grauimes luclusive- 
m>-nt, ^ > 65

Lettres non affranchies au-dessus de 50 
graininer ju»qu!i 100 grammes inclusive
ment. 1 »•

Et ainsi de suite en ajoutant par chaque 5'̂  
gi auiiiii-s ou fractions dl- 5U grammes excellant 
Zô centime» en ca& ü'aflrancliiSAeiiirutet 40 cen 
tiuies eu c,is de non affrauchissement.

■ a r l f  si° S
Taxe des lettres de Paris pour Parti d'encein^ 

des fortifteaiioiis en marque Us Umilest (.Vr- 
Ucle 3 de la lot du 24 aoûi 1871)

• fr. c.
I Lettres affranchies jusqu’à 15 grammes 

exclusiTi meni » 15
Lettres non affranchies jnsqu’à 15gram- 

jaes rxclu»i«emeut, * 25
Lelires affr.>nchl^ de 15 grammes à 30 

grammes «kclutivemeul. > 30
Lettres non-aflraucb ies de 15 grammes 

à 30 gi-auimes exciu&t vement » 50
Lettres affranchies de 30 grammes à ^0 

giauiiu-s ex. lusivement. ° > 4
Lettres non-allraiicbies de 30 gramme 

à 60 grammes exclusivement. > 75
ût aiusi de suite eu ajoutant, par chaque 30 

g'auimes ou fractio n de 30 grammes, 15centimes 
pour les lettres affranchies et 25 centimes pour 
les lettres non-affranchies.

Eu cas d’insuffisance d’affrancbissement, la 
taxe est calculée comme si la lettre n’avait pas 
été affranchie; mais il est fail >iéduction de la 
Valeur d<;s.'timbres-poste employés. (Art. 4 de 
loi du 24 août i8 7 tj

TAB1.EAU DB LA TAXS
1 De» échantillons de marchaodfises, épreuves 

d’ imprimerie corrigées, des papiers de com 
merce ou d'afaires, placé» soit »eu» bande- 
mobiles, soit dans de» eaveteppes nea fer» 
mées, soit dans des boites ou sacs facil »  à 
ouvrir; 8« de» circulaire», des prospectus, cata
logues, avis divers et prix courants, livres, gra 
vures, lithohraphies, en feuilles, brochés ou 
reliés, et, en géaéral. de tou» te» imprimé» 
autre» que les journaux et ouvrages périodi

ques.
Tu»!! M* 4

échantillon* de marckatulite*, épreuve* d’im 
primerie corrigée*, papier* de commer* e ou 
d affaire*, placé* *oit sou* bandt* mobile*, *oil 
dan* de* enveloppe* non fermée*, soit dam* de* 
boite* ou sac* tacite* à ouvrir. (Art. 7 de la 
loi du 24 atfAi 1871.
Jusqu'a 50 giawuie», par paquet » 30
)>e 5U à 100 gramm>-s, par paquet » 40
Ue lOU à lôü grammes, par paquet > 50
Üe 1 iiO a %UU grauimes, par paquet » 6>3
Ue 200 à 250 grammes, par paquet > 70
Ue 250 à 3uO gr^mm<‘S t l l .  var paqitet > 80 
Ue 3U0 à 350 grauimes, par paquet » V*0
Ue 350 à 4U0gr«mmes, par paquet. 1 00
Et aiusi de su it', en augmeutant de 10 cenii- 

5iiieii par 50 grammes ou fi actios de 50 grammes
Ta»>l( M* *

Circulaire*, prospectu», catalogue*, avi* dxoer 
et vrix courant*, Itvre*, gravure*, Uthog-a 

phies, en feuillet, broché* ou relié*, el en gé- 
ttéral, tou* le* imprimé*, autre* que le» jour
naux et ouvrages périodiqne*, ejrpédu.* *ou* 
blinde* lAn . 9 Je la loi du Tx auùi <871.>
De 5 grammes et au-Ueasous, par chaque

exeuipiaire. > 02
Au dessus de 5 grammes jusqu’à 1 

gramme» iuciuaivemeut,par chaque exem- 
p.aire

Ue 10 à 15 grammes, par chaque exem
plaire »

Die 16 à SO graeame»^ par ebaqoe axeai- 
plare. »

De 20 à 25 giamme», par chaque exem
plaire. > 06 

Dt: ib  k30 gramme», par chaque exem
plaire. » 07 

De 30 à 35 grammes, par chaque exem , 
plare. t 08 

De 35 à 40 graidmes, |»ar chaqueexem- 
plaiie. a 09 

De 40 à 45 grammes, par chaque exem
plare. » 10

De 45 à 50 gramme», par chaque exem
plaire. » I l  

De 50 à 60 gramme», par chaque exem- 
plaiie • 12 

De 60 à 70 gramme», par chaque exem
plaire. > 13

70 à 80 gramme», par chaqne exem* 
plaire. * 11

Et ainai de »uite, en augmentant de 1 centi
me par chaque 10 grammes ou fraction de 40 
gramme».

Uom as du éshsaUUsMS.

D e r n i ô r a a  iK M iT g » U a B  , i  .

La eorratipeadana» varuiUaMe àm 'fi 
Journ«i dfi* DèbaU, qw'oo peut »
rer comtue l’organe le plus accrédiù ^  \ 
centre droit et peut-ét^e de la 
de l’Asaecnblée, résume aTéhi, oe 
l'impression des députés :

< La majorité semble qalUer las dé> 
partemmts otreyenir ici aiiifDée du dé -' 
sir de soutenir le rnavernameot de M. 
Thiers, comme par te passéjCn marchant 
avec lui dans un sens cunsenralenr e f  
liltérlil, toutefois avec uoe b n n s (é e tm «  
énergie non pas eantré^volutioMMiirSis» 
mais anii-révolutionnaires, qui ne ddh-“ 
oenl lieu à aucnn nialentenpu dnns l» 
pays. Il y a peut-être cellenuàhcé : que 
la fermelé, qui, po|ir la maio(ft«f é t A  5  
«ulrefois une x>Fmon, i ul 'i iiMiiliirthl t 
maintenant comme un devoir. * ,

La même côrruspondance prévoit que 
les questions irritantes seront écartées 
par le gouvernement et la m^orilé- EUe 
ajoute que nul ne peut répondre de ce 
tfue feront les radiai^x . « l a i ^ q ^ c e U  
n'a pas la même imp^lance. '■

Versailles, 5 décenihre.
On assure que MM. d'Anmale et d «  

Joinville iront aujourd'hui exprimer â ' 
M. Thiers leur intention ' de siéger à 
l’Assemblée; on assure que sur le conseil 
de M. Thiers ils ajourneronl-ce projet;U 
esl probable que rélectiou du président, 
et du biireau ne sera pas terminée aurr-

I'ourd'hui; dans ce cas le message ne sera 
uque  jeudi.

New-York, 4 décemlm.
Le Congrès s’esl réuni à midi ; le 

Me|»age rerommande la piodificalion du 
tarif, l’abolilion de tous les impôts inté- ‘ 
rieurs», excepté ceux q ui 
cool, lè tabac el le timbre. '

Monsieur,  ̂ Ll
J’étais atteinte d’une tumeur cano^ùs^ 

au sein gauche. Je ne voulais pas me sou
mettre à l’opération,presque toujours infruc
tueuse .

Encouragée par la guérison inespérée de ma
dame Delamarre, d’ .\uff.ay (Seine-Inféfieure) 
el de madame Edouaid Denis, du même 
lieu, atteintes de cancer du sein, je réclavts r* 
aussi les soins du docteur Cabaret, rue dii 
Cherche-Midi, 89, à Paris. J’entrai dans 
maison de santé le 8 sept'mbre 1889,. d’où ' 
je sortis guérie sans opération, trois mois 
après; depuis ce moment, ma santé ne laisse ’ 
rien à désirer.

Dans l’inlérét de mes sœurs en souffrance, 
j*al cru devoir rendre publique cetle gué>lT ’ 
son.

Recevez, Monsieur 1 • Directeur, etc.
Veuve RsTNARD-DiKDiKMfiia.

St-Sa?ns (Seine-Inférieurej, le 15 novem
bre 1871. 1,#05.

THÉÂTRE ROUBAfX
Jeudi 7 Déçtmbre 1871

Le* ■sarla SMst eacUtTca, comédÂs en
3 actes, de M.de Léris. ^ ,(

Ermeat, comédie en un acte de MM. 
Clairville et Gastineau.'  ̂^

€•■■■»« ell«a a*at tovtea, oomédîcr
en tm acte, ds H . Charles Narrey.

On commencera à 7_^ures 1/2

Ü  O J D  E  S  ;
Madame DEPOILLY a l’honneur d’annon-» 

cer aux dames tte RotdJalx qt^ëHTe' vîëâfc 
d’ouvrir un magasin de modes (aux 
Saisons) rue Peflart, n“ 5 el les invite à ve^ 
nir vi.siter son bel aasortim»nt de fleurs e^ 
de plumes de premier choix ainsi que niban» 
et turquoises.

Ayant nouvellement reçu plusieurs modè>* 
les de Parisr (baute nouveauté) pour 
demoiselles et enfants , elle espèie que soa 
genre de travail plaiia au bou goûl de o «  
dames el qu’elles l’houoreronl de ieuis vir 
sites. *

English spoken.— Fashionable millensiy.

Spéciilitéde deititrs ei im  f«ms °
T ra lte e s e e te  »| »«c la a x  le

REDRESSEMENT OES DEITS ^

V E B B J t U O O a S
DENTISTE

BRÉVETB PAR S . M . LE ROI DES BELGRA

B U E  DE L ’HOSPTCE, 8,RQ U B A lk

eoEHUOR PO lO llU E
et de la BRONCHITE-CHRONIQUE

Traitement nouveau. —  Brochure de 136 
pages. 9">« Edition p v  le docteur Ju l m  
Botbr. — Ou reçoit cet ouvrage franco, en 
adi-essant 1 fr.SO en timbres-pwte à M . De* 
lahaye, libraire, 23, Place de l’Eeole d» 
Médecine, à Paris

POUR ÏVITBR
LES CONTREFAÇONS

DD
C H O C O l i A T  -  M B J V m  *

n. BST nroispEMSASu
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